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Arapaima MULLER, J., 1843 est l’un des deux Osteoglossidae peuplant 
les eaux douces amazoniennes; il est aussi, et de très loin, le plus grand 
de tous les Téléostéens Ostéoglossomorphes actuels. J’ai eu l’occasion, 
il y a peu, dans le cadre d’un travail général sur l’ostéologie et la phylo¬ 
génèse des Ostéoglossomorphes, d’examiner deux crânes de ce poisson, 
l’un à l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (Bruxelles) 
(I. R. S. N. B. N° Rég. 3673) et l’autre au Muséum national d’Histoire 
naturelle (Paris) (M. N. H. N. N° Rég. VI 881). 

Nous allons passer en revue quelques particularités osseuses qu’offre 
le crâne d 'Arapaima et qui paraissent uniques au sein des Téléostéens. 

Le premier os de la série circumorbitaire porte l’extrémité antérieure du 
canal sensoriel sous-orbitaire ainsi que la commissure remontante. Il s’agit 
donc de l’antorbitaire et du premier infraorbitaire soudés. Entre cet os et 
le nasal, on trouve une petite ossification dermique que j’ai appelé adnasal. 




2 


L. TAVERNE. — SUR QUELQUES PARTICULARITES 


52, 6 




Fig. 1. — Partie de la face latérale droite du crâne d 'Arapaima gigas (CUVIER, G., 1829) 

(I. R. S. N. B. No Rég. 3673). 

Fig. 2. — La liaison du crâne et de la ceinture scapulaire 
chez Arapaima gigas (CUVIER, G., 1829) en vue interne (M. N. H. N. N° Rég. VI 881). 

Fig. 3. — Région occipitale du neurocrâne de Arapaima gigas (CUVIER, G., 1829) 
en vue latérale droite (I. R. S. N. B. N° Rég.. 3673). 
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Cet osselet n’est cependant pas homologue à ce que les auteurs (DAGET, 
J., 1964; etc.) nomment généralement de ce nom, c’est-à-dire l’ossification 
de membrane associée au neurodermique antorbitaire quand ce dernier a 
disparu et que la première existe seule. Ici, les composants membraneux 
et neurodermique de l’antorbitaire sont tous deux, comme nous l’avons 
vu, bien développés. L’adnasal d 'Arapaima ne peut, me semble-t-il, s’expli¬ 
quer que de deux façons. Il peut s’agir d’un os anamestique. Il peut aussi 
être un reste d’un supraethmoïde pair. Le mésethmoïde d'Arapaima est 
une petite ossification enchondrale (hypoethmoïde) coincée entre la partie 
antérieure des nasaux et le vomer. Les nasaux sont très développés et inté¬ 
grés au neurocrâne où ils occupent la place primitivement réservée au 
supraethmoïde. Il se pourrait donc que le supraethmoïde (qui peut être 
pair ou impair) ait été repoussé par le nasal et écrasé entre ce dernier 
os et l’antorbitoinfraorbitaire pour ne plus former que le minuscule adnasal 
que j’ai décrit. Signalons que W. G. RIDEWOOD (1904) ne le mentionne 
pas. 

Arapaima est le seul Téléostéen moderne à encore posséder un sous- 
orbitaire. Cet os dermique est situé en arrière du quatrième infraorbitaire 
et recouvre la partie dorsale du préoperculaire. Il ne participe pas à la 
formation du canal sensoriel circumorbitaire, pas plus, du reste, qu’à celle 
du canal sensoriel préoperculaire. Ce n’est donc pas un suprapréoperculaire 
qui aurait quelque peu migré ventralement, mais le sous-orbitaire tel qu’il 
existe dans de nombreuses lignées de Chondrostéens et d’Holostéens fos¬ 
siles (B. G. GARDINER, 1960, 1963, 1967; B. SCHAEFFER, 1960, 1967; 
O. NYBELIN, 1966; etc.). Parmi les Téléostéens, cet os n’a été signalé que 
chez certaines espèces du genre fossile Leptolepis AGASSIZ, L., 1832 
(D. H. RAYNER, 1937; O. NYBELIN, 1962). W. G. RIDEWOOD (1904) 
renseigne sont existence chez Arapaima mais ne le figure pas; G. J. NEL¬ 
SON (1969) n’en fait pas mention. 

Le posttemporal à'Arapaima offre à sa face interne un fort processus 
intercalaire relié à l’os crânien du même nom par un ligament occipito- 
scapulaire épais. Une partie de ce ligament s’ossifie en un os occipito- 
scapulaire. C’est là un caractère exceptionnel. 

Arapaima présente une vertèbre soudée au basioccipital. Ce trait anato¬ 
mique se retrouve chez de nombreux Téléostéens. On observe quelquefois, 
dans pareil cas, l’existence de deux plaques osseuses, traces de l’arc neural 
de cette vertèbre incorporée au neurocrâne, comprises entre le basioccipital 
complexe et la première vertèbre libre. C’est ce qui se produit, par exemple, 
chez Elops LINNE, C., 1766 (L. TAVERNE, 1974), Aulopus CUVIER, G., 
1817 (D.E. ROSEN et C. PATTERSON, 1969) et les Kneriidae (observa¬ 
tions personnelles). Chez Arapaima , il ne s’agit plus de plaques osseuses, 
mais bien d’un arc neutral parfaitement développé et muni de neurépines. 
Cet arc ne se referme pas sur lui-même mais reste bifide. L’existence d’un 
tel arc neural rattaché au basioccipital (ou plutôt à la vertèbre soudée 
à ce dernier) est également exceptionnelle. 
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LISTE DES ABREVIATIONS UTILISEES POUR LES FIGURES DANS LE TEXTE 


AD : adnasal 
ANT : antorbitaire 
BO : basioccipital 
BO’ : vertèbre crânienne 
DSPH : dermosphénotique 
EP : épiotique 
EXO : exoccipital 
FR : frontal 
IC : intercalaire 
IOP : interoperculaire 
IORB 1, 2, 3 et 4 : 1 er , 2 me , 3 rac et 
4 me infraorbitaux 
NA : nasal 
NEUR : arc neural 
NEUREP : neurépine 
OCSCA : ossification occipito-sca- 
pulaire 


PA : pariétal 
POP : préoperculaire 
PS : parasphénoïde 
PT : posttemporal 
PTO : ptérotique 
SOC : supraoccipital 
SORB : sous-orbitaire 
ST : supratemporal 
VO : vomer 

c. c. : canal sensoriel sous-orbitaire 
c. p. : canal sensoriel préopercu¬ 
laire 

c. s. : canal sensoriel supraorbitaire 
c. st. : commissure sensorielle su- 
pratemporale (extrascapulaire) 

1. : ligament 

p. i. : processus intercalaire du 
posttemporal 
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